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LA SÉLECTION CONSERVATRICE DES VARIÉTÉS POTAGÈRES

SUR LES FERMES

- QUELQUES CONSEILS PRATIQUES -

Nous ne traiterons ici que des espèces potagères qui se multiplient par graine, mais ces indications pourront être utiles à ceux qui veulent maintenir des variétés de plantes de grande culture. Il n’existe pratiquement aucun document sur ce sujet, c’est pourquoi nous publions ces quelques conseils en attendant la publication par le Réseau Semences Paysannes d’un document plus complet.

1. DÉFINITION et GÉNÉRALITÉS

La sélection conservatrice ( = S.C. ) ou maintenance, dans le cas d'une variété récente, a pour objectif de maintenir la variété telle qu’elle a été décrite par le sélectionneur ou le CTPS* lors de son inscription au catalogue officiel. Dans le cas d'une variété ancienne, il s'agit de la maintenir conforme à la description la plus fiable dont on dispose ( ouvrage ancien, catalogue de graines, photo, témoignage de la personne auprès de qui la variété a été collectée ) ou à la description que l'on en fera dès la 1ère année de culture si on ne dispose pas de description.

La S.C. d'une variété nécessite de savoir conserver :

- les caractéristiques des plantes chaque fois que l'on cultive la variété en vue de récolter de nouvelles semences de base. 

- les semences de la variété le plus longtemps possible,

Plus une variété est rare et méritante, plus il faut prendre de précautions pour la conserver correctement. Il faut bien comprendre que :

La pureté d'une variété se perd beaucoup plus vite qu'elle ne se restaure !

Par conséquent, il faut commencer par prendre toutes les mesures nécessaires pour conserver la pureté et l'homogénéité de la variété si elle sont suffisantes. En particulier, éviter, avant tout, les nombreux risques de mélanges accidentels ( voir le § sur les plantes autogames ).

· RÉGLEMENTATION DE LA MAINTENANCE

N'importe qui peut, théoriquement, être mainteneur officiel d'une variété inscrite au catalogue officiel français, même s'il existe déjà un mainteneur, ou se proposer pour être mainteneur d'une variété en cours de radiation ( ou récemment radiée ) faute de mainteneur. Il suffit d'offrir des garanties suffisantes de sérieux et de compétence ( et de posséder la semence de la variété !). En réalité, les mainteneurs officiels sont généralement des entreprises agréées par le GNIS, des syndicats ou associations de producteurs. S'adresser au CTPS* dont M. François Boulineau est le secrétaire de la section potagère.

· OBJECTIFS:

Le but proposé ici est de conserver la population en éliminant les défauts les plus évidents et une partie de son hétérogénéité, si elle est excessive, pour la rendre à nouveau utilisable par des jardiniers ou par des maraîchers tout en l’améliorant sur certains caractères comme le goût (sélection conservatrice et amélioratrice = SCA).

· ÉCUEILS A ÉVITER :

· Eviter toute dérive inconsciente ce qui serait la pire des choses dans ce domaine. Si l’on multiplie la semence chaque année sans se soucier de sélection, la variété se transformera naturellement sous l’influence de l’environnement, des conditions de culture et de la sélection naturelle qui s’en suit et aussi sous l'influence inconsciente de celui qui fait ce travail ( qui aura tendance, par exemple, à toujours choisir les plantes les plus grandes ou les plus précoces ).

· Eviter de faire de la sélection conservatrice dans des régions particulières ( en haute montagne, très près de la mer, dans un endroit très sec, etc.) - voir le § suivant - sauf s'il s'agit justement de variétés adaptées à ces conditions-là. Rechercher des conditions moyennes ( sol, climat, date de semis, conduite de la culture, etc.) proches des conditions d’origine de la variété.

· Si une variété est rare et particulièrement intéressante, il faut éviter d'être seul à la conserver. Il vaut mieux que sa conservation soit assurée par au moins 2 personnes en 2 endroits. De même, il faut éviter de stocker toutes les semences d'une telle variété dans un seul endroit. En outre, il ne faut pas attendre que le taux de germination soit trop bas pour la remettre en culture.

· Chaque fois que c'est possible, éviter de semer toutes les semences dont on dispose.

· Pour les plantes allogames ( voir plus loin ), multiplier le moins souvent possible pour limiter le risque de fécondation par du pollen étranger.

· REMARQUES SUR LA PLASTICITÉ DES PLANTES

Il est illusoire de vouloir conserver une variété strictement identique à elle-même au fil des générations car la vie est perpétuel mouvement, perpétuelle adaptation, tout particulièrement dans le domaine végétal qui présente une très grande plasticité et une très grande adaptabilité. Il y a des variétés et des espèces plus stables que d’autres et qui dégénèrent peu. D’autres sont plus instables, pour différentes raisons et nécessitent des soins attentifs de la part du sélectionneur.

Une même variété, cultivée dans des conditions très différentes donnera des plantes très différentes. En fait, l’aspect des plantes ( leur phénotype ) dépend autant de l’endroit et du moment où vous les cultivez que de leur patrimoine génétique ( leur génotype ) : il dépend de l'endroit : du sol, du climat, de l’exposition, etc… Il dépend aussi beaucoup de la date de semis, de l’année ( influence des planètes sur les plantes et la météorologie en fonction de leurs positions dans le ciel ). 

Il est donc important d'apprendre à distinguer ce qui est du domaine de l'hérédité et ce qui est du domaine de la malléabilité. Il est tout aussi nécessaire d'apprendre à collaborer avec les forces de l'environnement. L’organisme de la ferme bio-dynamique, l’utilisation des préparats biodynamiques, les forces de l’hiver, les situations en altitude… offrent des conditions d’environnement particulières qui concourent à l'amélioration des plantes.

Le sens esthétique ne doit pas être absent de ce travail. Les êtres vivants sont beaux par nature. Conserver toujours les plantes les plus belles, les plus saines, les plus harmonieuses dans leurs formes et leurs proportions, les plus équilibrées dans les étapes de leur développement qui ne doivent pas se chevaucher, mais s’exprimer de façon nette.

Il en est ainsi du processus de maturation qui est, dans le processus de formation de la plante, le contraire de la croissance. Mûrir est un processus qui conduit au dépérissement. La maturation est une séquence rythmique dans le temps, que la plante doit exécuter complètement pour produire un fruit qui a du goût et se conserve. Elle concerne aussi bien les légumes-fruit que les légumes-racine et les légumes-feuille.

2. CONNAISSANCE PRÉALABLE DE LA PLANTE 

Pour pratiquer une SCA sérieuse, il importe d'approfondir ses connaissances et développer son sens de l'observation. Comme R. Steiner l'a si justement fait remarquer, en matière d'étude du vivant, il ne sert à rien de regarder un être vivant, un phénomène : on n'apprend que par l'observation comparative de deux phénomènes, deux plantes ayant poussé dans des conditions différentes par exemple.

· Connaître la famille de l’espèce sélectionnée : observer le type de floraison, de semence, etc… Exemple : chez les crucifères, on a une forte croissance puis une hampe florale qui continue longtemps à fleurir ; chez la carotte, au contraire, on a un plateau de fleurs ( ombelle ) qui fleurissent toutes en même temps. Si, dans une population de carottes, on prend toujours les semences sur les ombelles primaires, on risque de faire un choix unilatéral : il peut être bon de varier en prenant parfois des semences sur les ombelles secondaires ou tertiaires pour maintenir l’équilibre de la population.

· Bien connaître l’espèce : comment elle pousse, quels sont ses besoins, ses préférences : c’est le travail du maraîcher. Il faut aussi observer comment elle fleurit, comment elle fructifie, comment elle dépérit. Il faut connaître les risques de croisement entre variétés d’une même espèce et les risques de croisement avec des plantes sauvages. ( voir tableau des distances d’isolement à respecter ). Se familiariser avec la palette des variétés de la même espèce en les cultivant les unes à côté des autres.

· Connaître les caractéristiques de la variété à conserver : cette étape est capitale. D'elle dépendra la suite du travail. Cette étude doit être écrite car c'est un travail qui dure plusieurs années : on ne peut se fier totalement à sa mémoire; en outre, les écrits peuvent être transmis à d'autres personnes.

Il est recommandé d'élaborer d'abord une description aussi précise et complète que possible sous forme de fiche avec croquis ou photos : la description ne doit pas seulement être visuelle, mais aussi tactile, olfactive, gustative. Elle comprendra, en particulier:

- L'origine de la variété, son adaptation au sol et au climat,

- Parties souterraines, parties aériennes : description précise, sans oublier les caractéristiques de la semence, éventuellement,

- Particularités du développement: précocité, harmonie, etc.

- Sensibilités ou résistances aux maladies et aux parasites ( par comparaison avec d'autres variétés ),

- Caractéristiques à rechercher, à conserver, à éliminer : il est important de préciser ce qui distingue cette variété de toutes les autres et qui fait qu'elle mérite d'être conservée. Pour cela, il faudra arriver à distinguer entre ce qui est propre à cette variété et mérite d'être conservé, voire amélioré, de ce que cette variété a pu devenir par dégénérescence et qui devra être éliminé.

Il peut être bon de demander au GEVES* la fiche d’identification de la variété, si elle existe, et le nom du mainteneur.

La fiche de description sera complétée au fil des ans pour aboutir à une image idéale et vivante de la variété qui guidera le sélectionneur dans son travail de maintien ou d'amélioration.

3. LA SÉLECTION CONSERVATRICE SELON LES ESPÈCES

Les méthodes et les précautions à prendre varient selon les espèces dont on s'occupe. Le mode de pollinisation est lié à l'espèce :

Les plantes autogames sont des plantes qui se "fécondent" elles-mêmes ( ou plutôt qui se pollinisent elles-mêmes ), qui vivent, d'une certaine manière, repliées sur elles-mêmes, et qui évoluent peu.

Les plantes allogames ( ou plutôt "à dominante allogame" ) sont des plantes qui ne s’autofécondent pas ou très peu ; elles sont pollinisées par le pollen d’une autre plante.

En réalité, le taux d'allogamie peut varier, pour une même espèce, selon les variétés et selon les conditions du milieu environnant. Et aussi selon les auteurs !! Il semble que les variétés cultivées en bio soient relativement plus allogames que les plantes cultivées en conventionnel. Une des raisons, mais ce n'est pas la seule, c'est qu'il y a plus d'insectes pollinisateurs en culture bio !

Les plantes allogames sont davantage des plantes ouvertes à leur environnement; l'allogamie est favorable à l'évolution, à l'adaptation, à la diversité des populations.

Taux d'autogamie + taux d'allogamie = 100%.

· LA SÉLECTION CONSERVATRICE DES PLANTES AUTOGAMES

Les plantes autogames ( la plupart du temps, il serait plus juste de dire: les plantes à dominante autogame ) donnent des variétés à peu près fixées, mais il y a rarement autogamie stricte ( à 100% ). Les plantes autogames strictes sont dites cléistogames ( taux d'allogamie inférieur à 1 ou 2 % ).

Les espèces potagères autogames ou à dominante autogame, sont toutes des annuelles, sauf la mâche. Ce sont les suivantes :

- Aubergine : taux d'allogamie inférieur à 10%. Distance d'isolement entre 2 variétés = 20 m ou mettre des sachets papier sur les fleurs ( qui sont auto fertiles ).

- Haricot nain et à rame : taux d'allogamie de 3 à 10%, peut-être un peu plus entre haricot nain et à rame. Les hors types qui apparaissent proviennent plutôt de mutation ou de dégénérescence ( retour à l'ancêtre - à rame ). On peut trier les graines selon leur couleur pour éliminer les grains douteux. Isolement 10 m entre variétés naines de types différents, 20 m entre variétés à rames ou entre naines et à rame.

- Laitue : autogame ; taux d’allogamie de 4 à 6% ( certaines variétés semblent un peu moins stables que d'autres ). 5 à 10 m suffisent entre 2 variétés. On peut trier les graines noires dans les variétés à graines blanches et vice versa.

- Mâche : autogame. 5 à 10 m d'isolement suffisent entre 2 variétés.

- Pois potager : cléistogame. 2 à 5 m suffisent entre 2 variétés.

- Poivron : taux d'allogamie < 10% en climat tempéré. Isolement 30 m, ou plus si les variétés sont très différentes. Le taux d'allogamie des piments forts est nettement plus élevé que celui des piments doux : augmenter les distances d'isolement.

- Tomate : autogame en climat tempéré: quelques m entre 2 variétés suffisent. Il n'en est pas de même en climat chaud ( méditerranéen ) où, de plus, certaines variétés sont plus allogames, ou plus fécondantes que d'autres ( tomates cerises par exemple ). Les variétés susceptibles de pollinisations croisées ont un style qui dépasse du cône d'étamines par temps chaud ( caractère fréquent chez les variétés anciennes, éliminé par sélection des variétés récentes ).

La sélection conservatrice des plantes autogames est relativement facile et peu coûteuse, car la pureté héréditaire est largement assurée ( plantes homozygotes ). On a ainsi une grande uniformité du type de la variété, qui ne se modifie que très lentement. Les variétés sont généralement des lignées pures.


Mutations : elles sont assez rares et plus souvent défavorables que favorables. Les plantes mutées disparaissent ou, en tous cas, ne prennent pas le dessus. Elles sont parfois repérables et donc faciles à éliminer par épuration avant la floraison. Elles peuvent être à l’origine de nouvelles variétés.


Croisements indésirables : ils peuvent se produire de temps en temps. Il suffit d'éviter de cultiver côte à côte plusieurs variétés surtout quand il s'agit de ne multiplier qu'un petit nombre de plantes. Quelques mètres entre 2 variétés sont généralement suffisants et permettent en outre de limiter les risques de mélanges accidentels au moment de la récolte ( quand une plante se couche dans le rang d'à côté par exemple ).


Les mélanges accidentels : c'est, de loin, la cause la plus fréquente de dégénérescence des variétés de plantes autogames. Les risques de mélanges existent à chaque étape de la culture des porte graines :

· Au moment du semis : nettoyer à fond le semoir,

· En cours de culture : les mélanges sont dus à des repousses. Eviter de cultiver successivement sur la même parcelle, 2 variétés différentes - ou 2 espèces qui se ressèment facilement et dont les semences sont difficiles ou impossibles à trier ( laitue et chicorée par exemple ). La pratique des faux semis avant le semis permet de limiter les repousses indésirables mais ne suffit pas toujours. Les repousses peuvent aussi provenir de composts insuffisamment décomposés. Eviter de mettre au compost les déchets de battage, de triage et les vieilles semences. Laisser les poules gratter les litières et les matières à composter avant de les mettre en tas. Au champ, on peut passer dans les cultures pour éliminer les repousses : éliminer en premier toutes les plantes qui poussent en dehors du rang. Elles ont aussi pu être amenées par les oiseaux ( les corbeaux par exemple transportent les épis de maïs ).

· A la récolte : Nettoyer soigneusement tout le matériel de récolte. Eviter de battre successivement 2 variétés différentes ou 2 espèces difficiles à trier, que ce soit avec la moissonneuse ou avec une batteuse à poste fixe.

· Au cours du séchage, du triage et du stockage : nettoyer tout le matériel utilisé. Nettoyer à fond les sacs, s'ils ont déjà servi. Eviter de sécher ensemble 2 variétés différentes. Eviter de laisser côte à côte deux récipients ouverts contenant 2 variétés différentes ou des espèces dont les graines sont intriables ( oignon et poireau par exemple ). Mettre des couvercles, fermer les sacs. Etre particulièrement attentif à l'étiquetage lorsque l'on récolte le même jour plusieurs variétés ( ex.: tomates ) et si on est plusieurs à travailler ensemble. Les étiquettes ne doivent pas pouvoir être emportées par le vent, effacées par l'eau, enlevées par les enfants, ou les chats, etc.

· LA SÉLECTION CONSERVATRICE DES ALLOGAMES RACINES ou FEUILLES

Chez ces plantes, les variétés présentent une grande diversité. On peut améliorer et maintenir leur homogénéité par la sélection conservatrice. Les plantes potagères allogames sont toutes celles qui n'ont pas été citées dans la liste des plantes autogames, et en particulier, toutes les plantes bisannuelles, sauf la mâche.

Pour les plantes allogames (par exemple la carotte, la betterave rouge, le chou, l’oignon), il est beaucoup plus coûteux, en raison du brassage constant du patrimoine héréditaire ( plantes hétérozygotes* ), de maintenir l’uniformité désirée, et aussi exigée par la loi sur la circulation des semences et la protection des variétés. Les variétés sont généralement des populations.

Cependant, pour presque toutes les cultures ( légumes-racine et légumes-feuille ), l’organe de fructification nutritif ( racine de la carotte, pomme du chou ou de la laitue,.. ) se forme avant la floraison et donc avant qu'il n'y ait eu pollinisation croisée.

Cela permet de juger et sélectionner assez tôt pour que seuls les sujets sélectionnés, conformes au type de la variété, fleurissent ensemble. En outre, il y a moins de risque de recevoir du pollen indésirable des jardins amateurs environnant qu’avec les cucurbitacées qui sont toujours cultivées pour leurs fruits.

Plantes allogames

Tableau succinct des distances d’isolement entre la variété à conserver et des plantes d’autres variétés ou des plantes sauvages de la même espèces susceptibles de fleurir au même moment.

Espèces
Distances d’isolement
Observations

Betterave, épinard, poirée
1 km ou plus
Anémophiles ( pollinisation par le vent )

Maïs doux
> 1 km
Anémophile, attention aux OGM

Carotte, chicorées ( autres que frisées et scaroles ), fenouil, panais, salsifis
500 m à 1 km
Attention aux plantes sauvages de la même espèce

Choux
500 m à 1 km


Radis
500 m à 1 km
Attention aux ravenelles

Cucurbitacées ( concombre ou cornichon, courges, melon, potiron, pastèque )
500 m à 1 km
Attention aux plantes cultivées dans les jardins des environs

Oignon, poireau
400 m à 800 m


Céleris, chou-navet, navet, persil
300 m à 500 m
Les navets se croisent avec les choux chinois

Chicorée frisée ou scarole
50 m à 200 m
Peu de croisements avec les autres chicorées et les chic. sauvages


Pour plus de détails, voir le bulletin N°3 du Biocivam 11 ( cf bibliographie )

· LA SÉLECTION CONSERVATRICE DES LÉGUMES-FRUIT ALLOGAMES ( cucurbitacées )

Chez ces plantes, l'organe de fructification ne peut être sélectionné que lorsque la floraison et donc la fécondation ont déjà eu lieu: si une plante doit être éliminée parce que son fruit n'est pas conforme ou présente des défauts, elle a déjà participé à la fécondation des plantes qui l'entourent. Au contraire, si une plante est particulièrement intéressante ( forme, couleur ou goût du fruit ), il faut se rappeler qu'elle a probablement été fécondée par des plantes qui n'ont pas toutes ces qualités et que sa descendance sera hétérogène. Certains indices peuvent permettre d'éliminer des plantes indésirables avant qu'elles ne fleurissent.

4. LA SÉLECTION CONSERVATRICE PRATIQUEMENT

· LA SÉLECTION MASSALE NÉGATIVE

Ou sélection massale par le dessous: le travail consiste à éliminer les plantes qui ne conviennent pas.

· LA SÉLECTION CONSERVATRICE DES ANNUELLES

La population doit d’abord être examinée du point de vue des maladies. Toutes les plantes atteintes par des virus, des champignons ou des parasites sont alors éliminées. Ensuite, les sujets qui ne correspondent pas à l’image de la variété sont rejetés, c’est-à-dire, dans le cas des légumes, récoltés. Ceux qui restent fleurissent et font leurs graines.

· LA SÉLECTION CONSERVATRICE DES BISANNUELLES

Dans les cultures bisannuelles, ces deux phases du travail sont répétées, en 2ème année, avant la transplantation des plantes qui ont hiverné en cave. Les plantes qui restent sont replantées au printemps, fleurissent et font leurs graines. Il s'agit surtout de légumes racine. Certains légumes bisannuels ( panais, persil racine par ex. ) peuvent rester en place si le climat le permet et s'il n'y a pas trop de risque de dégâts de mulots, mais, dans ce cas, il n'est pas possible de sélectionner sur les caractères des racines, sauf si on les replante aussitôt après les avoir arrachées et triées. Pour les légumes feuilles ( chicorées, choux, poirée, poireaux ), ils passent généralement l'hiver en place.

· LA SÉLECTION MASSALE POSITIVE

Ou sélection massale par le dessus: le travail consiste à choisir les meilleures plantes. Au lieu de rejeter les mauvais sujets comme précédemment, on peut choisir les sujets isolés particulièrement beaux, sains, conformes à la variété, les marquer et ne pas les récolter ( on récolte tous les autres ). Ils fleurissent et forment leurs graines. On peut aussi n'arracher que ceux qui sont marqués et les replanter ailleurs ensemble.

· INTENSITÉ DE SÉLECTION

On réalise une meilleure sélection si on ne retient que 100 plantes sur 10000 ( taux de sélection de 1% ), plutôt que si on retient 100 plantes sur 200 ( taux de sélection de 50% ). Il en est de même si on choisit 100 plantes sur 10000 ( taux de sélection = 1% ) plutôt que si on choisit 5 plantes sur 500 ( taux de 1% là aussi ).

Pour les variétés population allogames, il est très important de choisir un nombre suffisant de plantes porte graines pour conserver toute la diversité génétique de la population, par exemple 50 à 100 plantes même si 10 plantes auraient suffi pour avoir suffisamment de semences. Ce nombre devra être d'autant plus élevé que la population sera moins homogène. Pour ces espèces, 50 à 100 plantes constituent un effectif raisonnable, mais 200 c'est mieux. En outre, plus la population est petite, plus les risques de contamination par du pollen étranger sont grands. Pour être sûr de récolter des semences sur 50 à 100 plantes, il faut en garder au moins 50% de plus car certaines devront être éliminées ou s'élimineront d'elles même la deuxième année ou pendant la phase de reproduction.
Très important :Si une année, pour une raison ou une autre ( dégâts du gel, de maladies ou de ravageurs, etc..), on ne peut conserver qu'un faible nombre de plantes jusqu'à la floraison et la récolte ( 15 à 30 par exemple ), on perd irrémédiablement une bonne partie de la variabilité de la population. Cette variabilité ne pourra pas être reconquise les années suivantes même si on cultive un grand nombre de plantes. La seule solution est de ne pas avoir tout semé et de repartir l'année suivante de la semence en réserve ou de racheter de la semence si la variété est encore disponible.

Du fait de ce nombre minimum de porte graines à multiplier à chaque génération, la sélection conservatrice de certaines espèces par les jardiniers est illusoire, car ils manquent souvent de temps et de surface pour cultiver, à chaque génération, 75 à 150 plantes de chou, de potiron, etc.. Par contre, multiplier 75 à 150 pieds d'épinard ne leur pose pas de problème. En dehors des variétés fixées autogames, éviter de ne conserver la semence que de 5 -10 porte graines

Pour les plantes autogames, plus homogènes, on peut se contenter d'un nombre plus restreint de porte graines : 15 à 30 porte-graines.

Du fait de l'importance du taux de sélection, en SC ou et surtout en SCA, le sélectionneur obtient de bien meilleurs résultats quand il travaille avec un maraîcher. C'est d'ailleurs pourquoi les maraîchers qui faisaient de la sélection, obtenaient de si bons résultats, bien supérieurs à ceux que peut obtenir un jardinier. C'est en particulier le cas pour les légumes-racine bisannuels.

· LA SÉLECTION SUR LES GRAINES

Pensez à contrôler vos semences avant le semis, ou, mieux, au cours de l'hiver précédent. Eliminer les graines d'adventices, les graines trop petites, les graines ternes ou déformées, les graines qui semblent malades ou rongées par des insectes. Si vous avez un doute, faites un test de germination.

Généralement les plus grosses graines sont les meilleures car elles ont été bien nourries par la plante mère. Elles auront plus de vigueur germinative et si les conditions de germination sont mauvaises elles bénéficieront de davantage de réserves pour attendre des conditions plus favorables.

Par contre, c'est une erreur de faire de la sélection en ne triant, dans un mélange de semences, que les plus grosses. En choisissant les plus grosses graines, on ne choisit pas forcément la descendance des meilleures plantes. En effet, ces grosses graines peuvent provenir de plantes qui ont poussé isolées, ou sur un endroit plus riche ou, pire, de plantes mal fécondées qui ont produit peu de graines. Dans le cas des allogames, il y a en outre plus de risques que ces plantes mal fécondées l'aient été par du pollen étranger.

· DISTANCES D’ISOLEMENT

Elles concernent avant tout les plantes allogames que l'on doit protéger, pendant la floraison, de tout pollen étranger à la culture: plantes sauvages de la même espèce, plantes cultivées d'autres variétés, repousses d’autres variétés sur la parcelle ou sur des parcelles voisines ( y compris les cours, jardins, tas de compost, etc.).

Pour mesurer l’importance des précautions d’isolement à respecter, il faut savoir que chez la carotte, il faut jusqu’à 10 générations, soit 20 ans de sélection conservatrice pour éliminer des traces de carottes sauvages dans une population contaminée.

Ces distances varient en fonction du but à atteindre et des circonstances. Il ne faut pas les appliquer à la lettre mais les calculer en fonction de différents facteurs. En particulier, tout dépend de la variété que vous voulez conserver : si elle est introuvable, vous devrez prendre beaucoup plus de précautions que s'il s'agit d'une variété commune.

Plus le taux d'allogamie supposé est important, plus la distance d'isolement devra être importante. En cas de doute, il vaut mieux prévoir une distance confortable.

La distance à prévoir varie beaucoup selon la taille relative de la parcelle à protéger et de la parcelle hybridante. Les distances préconisées sont valables pour des parcelles de taille identique. Si votre parcelle est très petite par rapport à celle du voisin, il faut considérablement augmenter la distance. Si, au contraire, vous cultivez un grand nombre de porte graines et que votre voisin, un jardinier par exemple, n'en a que quelques pieds, la distance peut être réduite.

Pour diminuer les risques de contamination par du pollen d'autres parcelles, il est recommandé, si on multiplie un nombre réduit de porte graines, de planter en carré et d'éviter de planter sur un ou deux longs rangs : il vaut mieux 10 rangs de 10 m de long que 2 rangs de 50 m. La pollinisation, par les insectes ou par le vent sera plus efficace et la surface offerte à une pollinisation étrangère sera réduite. En outre, pour limiter les risques, on pourra récolter la semence de base sur les porte graines du centre de la parcelle; la semence récoltée sur les bords sera vendue.

Il faut aussi tenir compte des vents dominants et de la position des parcelles par rapport au vent: si votre parcelle est sous le vent dominant de la parcelle hybridante, il faut augmenter la distance.

Si la pollinisation est assurée majoritairement par les abeilles, il faut aussi tenir compte de la provenance des abeilles et de la position du rucher par rapport aux 2 parcelles.

Il faut savoir que quand une abeille butine, elle ne butine que les fleurs d'une seule espèce ( cela peut se vérifier en regardant des pelotes de pollen : elles ne contiennent que des grains de pollen d'une seule espèce ). Ceci est favorable à la pollinisation des fleurs, mais cela favorise aussi les pollinisations croisées. Il faut aussi savoir que le pollen indésirable ne va pas être apporté par une abeille qui a visité un autre champ avant de venir dans le vôtre. En fait, une abeille n'explore qu'une petite surface et y revient à chaque voyage. Le plus souvent, c'est dans la ruche que le pollen passe d'une abeille qui vient d'un autre champ à une abeille qui butine dans le vôtre. En effet, au moment de la floraison, dans les ruches, il y a du pollen partout et les "couloirs" sont étroits et bondés d'abeilles ! Si donc une abeille peut voler à 2-3 km de sa ruche, elle peut vous apporter du pollen d'une parcelle située à 4 ou 6 km de là : il suffit que la ruche soit à mi distance des deux parcelles.

La distance devra être plus grande entre deux variétés de type très différents ( ex. chou cabu - chou de Bruxelles ) qu'entre deux variétés semblables ( ex; 2 choux cabus de même couleur et de même précocité ).

Si l’on ne dispose pas de distances d’isolement suffisantes ou si l’on veut maintenir plusieurs variétés sur la même parcelle, on peut aussi protéger chaque culture par des filets "insect-proof’’ ( étanches aux insectes et au pollen ), voir par exemple : DIATEX 58 ch. des Sources - 69230 - St Genis Laval - Tel : 04 78 86 85 00. www.diatex.com qui commercialise un filet de 3m x 100m.

· ISOLEMENT DANS LE TEMPS – DÉCALAGE DE FLORAISON

On peut aussi compter sur le décalage dans le temps des périodes de floraison de deux variétés, mais c'est toujours un peu risqué car il peut y avoir des plantes précoces d’un champ qui vont fleurir en même temps que des plantes tardives de l'autre champ. Ainsi, les carottes sauvages sont annuelles mais que les carottes cultivées, qui sont bisannuelles, commencent à fleurir les premières : les ombelles primaires sont généralement défleuries quand les carottes sauvages commencent à fleurir ( sauf sur les plantes plus tardives ). Cela permet, en ne récoltant que les ombelles primaires, de conserver la pureté variétale ( semence de base ).
5. LA CONSERVATION DES SEMENCES A MOYEN OU LONG TERME

Le plus simple et le plus efficace est de stocker les semences de base dans un congélateur, en boites étanches, à – 18° C. Bien entendu, seules les semences soigneusement séchées peuvent supporter la congélation. L’inconvénient du congélateur provient du rayonnement électromagnétique du moteur : on veillera à avoir une bonne prise de terre ( la faire vérifier par un professionnel si nécessaire ) et à placer les semences le plus loin possible du moteur.

Quand vous les en sortirez, laissez-les se réchauffer avant d’ouvrir la boite pour éviter que les sachets ne se couvrent de condensation. Le stockage au congélateur permet en outre de détruire les insectes ou leurs larves. Vous avez aussi la possibilité de conserver ( moins longtemps ) vos semences dans votre réfrigérateur ( env. 5° C ).
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